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(Cochabamba, 19 avril 2010) Le 19 avril, à Cochabamba en Bolivie, l’une des premières activités à
l’ordre du jour de la Conférence mondiale des Peuples sur le changement climatique et les droits de
la Terre nourricière a été l’Assemblée des mouvements sociaux. L’Assemblée a souligné l’accent mis
sur le caractère populaire de la conférence, organisée par le gouvernement bolivien, suite à l’échec
des gouvernements et des entreprises qui ne parvinrent pas à négocier un plan pour stopper le
changement climatique lors de la Conférence de Copenhague en décembre dernier. La conférence
se tient du 19 avril au 22 et a pour objectif d’amplifier la voix de ceux qui n’ont pas été entendus à
Copenhague.

L’Assemblée des Mouvements sociaux a été fondée, il y a environ 10 ans, dans le cadre du Forum
social mondial pour renforcer la voix et l’agenda politique des mouvements sociaux partout dans le
monde.

L’Assemblée est importante “afin de mettre en place des politiques communes en vue de construire
un programme de luttes, de résistance et de propositions” a déclaré Fausto Torres, membre de
l’Association des travailleurs ruraux du Nicaragua et de La Via Campesina, mouvement international
prônant la souveraineté alimentaire.

Selon Nalu Faria, une des organisatrices brésiliennes de la Marche globale des femmes,
“L’assemblée a été très importante depuis ses débuts afin de construire un programme commun,
contre, par exemple, l’Organisation mondiale du Commerce, la guerre en Irak, et maintenant le
changement climatique. Pour nous, ce processus avec nos alliés est très important pour l’élaboration
de politiques générales et étendues visant les changements devant être effectués.”

L’Assemblée “est la convergence des volontés de nombreux mouvements sociaux de différents pays
et divers secteurs, non seulement des paysans et des migrants, mais également des syndicalistes,
des femmes et des peuples autochtones. L’important est que la plupart de ces mouvements ont
principalement identifié, grâce à certaines des politiques communes, que le système doit changer,” a
déclaré Carlos Marentes du Projet des travailleurs agricoles du Texas, aux USA, également membre
de la Via Campesina.

En effet, lors de l’Assemblée d’aujourd’hui, le consensus sur le besoin d’un changement systémique
a été obtenu à une écrasante majorité. Des solutions réelles visant le changement climatique exigent
une modification globale de la façon dont le ‘développement’ est envisagé, déclare François Houtart,
un chercheur belge. “Parce que nous sommes face à une crise majeure qui n’est pas que financière
et économique mais affecte réellement tout le système. Or, la réponse est complexe et globale. La
logique du système capitaliste est à l’origine de la crise. Il est donc important pour tous les
mouvements de comprendre cela, et de voir quelle est leur place dans cette lutte globale en vue de
changer le système étant donné qu’ils sont ceux qui essaient d’exprimer les besoins et les luttes
populaires. Si les changements politiques ne sont pas soutenus par les mouvements sociaux, ils
seront très fragiles.”
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Lors de l’Assemblée, plusieurs intervenants ont mis l’accent sur la justice climatique. “Le
changement climatique n’affecte pas de la même façon les gens,” déclare Faria. “Il y a des éléments
de genre, de classe et de race, et des relations entre les pays du Nord et du Sud.”

Un autre thème commun aux différents intervenants a été que les solutions en vue de résoudre le
problème du changement climatique, proposées par les gouvernements et les entreprises des pays
industriels du Nord, sont inadaptées et ne feront qu’empirer la crise climatique. Selon Henry
Saragih, Coordinateur général de La Via Campesina, “A l’heure actuelle, les transnationales et les
gouvernements de pays industrialisés proposent de fausses solutions.” L’une des solutions proposée
par l’industrie est la séquestration du carbone dans les plantations de palmiers à huile cultivés pour
la production des agrocarburants et qu’ils dénomment ´’forêts’.

“La Via Campesina estime que ce n’est pas la bonne solution parce que les transnationales utilisent
la crise climatique pour s’agrandir et trouver de nouvelles opportunités de négoce. Il est temps que
les peuples et les mouvements sociaux se réunissent afin de rechercher de véritables solutions au
changement climatique,” déclare Saragih, qui, avec 300 délégués de La Via Campesina assiste à la
Conférence de Bolivie pour envoyer le message au monde que l’agriculture paysanne durable peut
refroidir la planète.

La Via Campesina a été présente lors des réunions officielles des Nations unies sur le climat depuis
décembre 2007 à Bali. Alberto Gomez, coordinateur de la région d’Amérique du Nord de La Via
Campesina, a évoqué le plan de l’organisation en vue de mobiliser des milliers de gens pour la
conférence sur le climat à venir qui se tiendra à Cancun, au Mexique, en décembre prochain. La Via
Campesina à Mexico s’organise pour une grande mobilisation à Cancun, mais également dans
chacun des Etats du pays et dans d’autres pays. “Il y aura des manifestations de masse à Cancun,”
déclare Gomez.
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